
« Paroles » 
 
 
 

d’Akodo Ikari. 
A la haine, réponds par l'honneur, 
A la rage, réponds par l'honneur, 
A l'injure réponds par l'honneur, 
A la mort réponds par l'honneur. 
Car il n'y qu'une voie, qu'une vérité, l'Honneur. 
 
La guerre n'est rien, le combat n'est rien, la valeur n'est rien. Seul est l'honneur. 
 
La victoire s'obtient quand le cœur est pur et l'âme droite. Ainsi armé tu peux battre un 
homme, et dix, et cent, et mille. 
 
Les ombres sont trompeuses et cherchent à t'écarter de la lumière. Elles peuvent te perdre, te 
troubler. C'est normal. Le doute est bon, car il te permet le choix. Il permet de faire le bon 
choix, d'écouter son cœur, d'écouter son âme, d'écouter ce qui fait de toi un homme. Ecoutes-
toi, trouves la lumière, et les ombres se dissiperont. 
 
Si le mensonge t'entoure, si la corruption rampe autour de toi, si les ténèbres t'assaillent, 
Souviens-toi, qu'aussi dense que soient les ténèbres, une seule étincelle peut les disperser. Il 
en est ainsi de l'honneur face aux émotions négatives. Il en est ainsi du vrai samouraï face à la 
lie. 
 
La mort n'est pas ton ennemi, tu n'as pas à la craindre. La mort est ton alliée, car si tu 
l'acceptes, ta vie n'en sera que plus pleine, tu en savoureras chaque moment comme une 
parcelle d'éternité. Seuls les lâches ont peur car s'ils ont peur de la mort, c'est que leur vie n'est 
rien. 
 
Ton épée n'est pas une arme, c'est ta conscience. 
Ton épée te vient de tes ancêtres, elle est imprégnée de leur valeur, de leur courage, de leur 
justice. 
Si tu ne sais pas quoi décider, écoutes ton épée et laisses toi guider par elle. 
 
Il n'y a pas de concession, 
Il n'y a pas de flou, 
Il n'y a pas de bonnes raisons à mal agir,  
Pas de prétexte pour mentir,  
Pas d'excuse pour fuir son devoir. 
La voie est entière et droite, si tu veux la suivre ne cède pas.  
Le chemin est rude, mais c'est le seul. 
 
Que tu sois guerrier ou général, la voie est la même. Il n'y a ni grand, ni petit, seulement des 
hommes qui suivent la même voie en des lieux différents. 
 
Respecte les autres comme tu te respectes. 
Nul n'est parfait, mais tous sont perfectibles. 
Fait de chacun de tes actes un exemple, de chacune de tes pensées, une sentence. 
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Celui qui ne respecte pas les autres, ne peut se respecter. 
 
Repousse la haine. La haine est un feu qui consume, le Bushido est un feu qui éclaire et te 
réchauffe. 
 
L'hypocrisie est une injure que tu te portes a toi-même. Si tu ne peux dire ce que tu penses , 
tais-toi. Si tu mens aux autres, tu te mens à toi-même, tu éteins ton feu. 
 
L'honneur n'est pas la raison de tes actes, il n'est pas l'aboutissement de tes actes. Il est la 
raison et l'aboutissement. 
 
Ne pas parler est sagesse, 
Ne pas agir est faiblesse. 
 
Si on te provoque, méprise. 
Si on nuit à ta réputation, ignore. 
Si on t'insulte, tue. 
 
N'est pas guerrier celui qui tue, n'est pas guerrier celui qui a la rage, n'est pas guerrier celui 
qui tend des pièges. Est guerrier celui qui aime la vie et en accepte le prix. 
 
Sois fier. Si tu es honorable, tu dois être un exemple pour propager le feu du Bushido aux 
autres. 
Ne soit jamais vaniteux, tu ne ferais qu'éteindre ton feu et l'empêcher de prendre chez les 
autres. 
 
Soit tel le lion, placide, sûr de lui, et prêt à combattre à chaque instant . 
 
 Aies confiance en toutes personnes. N'écoute pas ceux qui te dise que tu seras déçu. Tu n'as 
rien à craindre de la trahison, parce que tu possèdes la force de ton épée pour vaincre, la force 
de ta volonté pour résister, et ton cœur pour aimer. Le vrai guerrier a confiance en quiconque, 
parce qu'il a d'abord confiance en lui et qu'aucune crainte n'habite son cœur.  
 
Le pur Samouraï n'est l'ennemi d'aucun homme. 
Peur, haine, violence, jalousie, lâcheté, mensonges,  sont tes ennemis. 
Ceux qui les propagent, tu t'opposeras à eux. 
 
Lutter conter un adversaire, ne veut pas dire affronter un homme, mais opposer un acte à un 
autre. 
 
Si les mauvais sentiments t'envahissent arrête-toi. 
Cherche à être seul. Recueilles toi. Goûte la nature. Ecoute le vent. Souviens-toi des histoires 
qui on bercé ton enfance. Souviens-toi du vent éparpillant les fleurs blanches de cerisier. 
Souviens-toi de ce que tu aimes dans la vie. Et toutes tes mauvaises pensées mourront d'elles- 
même car elles ne venaient pas de toi, mais des circonstances.  
 
C'est dans la sérénité que l'on suit sa destinée, c'est dans la précipitation que l'on trouve la 
déchéance. 
 
Certains te diront qu'il faut agir dans les ténèbres pour défendre la lumière.  
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Qu'il est parfois nécessaire d'user d'ombre  pour  la défendre. 
Mais ils oublient qu'en agissant ainsi ils ternissent la lumière. 
Ils oublient que rien ne distingue leurs actes de ceux qui s'opposent à la lumière. 
Ils oublient qu'en agissant ainsi eux-mêmes se perdent, qu'ils détachent leur regard de la 
lumière. 
Alors quoi qu'on te dise, agis dans la lumière. 
Tu peux vaincre, tu peux mourir. 
Si tu vaincs, ceux qui suivent la mauvaise voie auront eu la preuve de la puissance de la 
lumière 
Si tu meurs, d'autres suivront ton exemple, et eux vaincront. 
Dans les deux cas, la lumière en sortira grandit. 
 
 
Tu ne dois jamais avoir la volonté de tuer quelqu’un. Ta volonté doit être d’être près à perdre 
la vie, pour rester juste. 
 
 
Ils m'avaient dit… 
 
Ils m'avaient dit de ne pas y croire, 
Ils m'avaient dit qu'il n'y avait plus rien à faire, que j'allais m'épuiser pour rien, qu'il était 
inutile de me battre. 
Ils m'avaient dit que j'avais tort d'y croire, que j'allais me faire mal, très mal et que parfois on 
ne pouvait plus rien, que les miracles n'existaient pas. 
Ils m'avaient dit… 
 
Ils avaient oublié que l'honneur, la loyauté et le courage n'étaient ni dans la défaite, ni dans la 
victoire, mais dans la lutte. 
Ils avaient oublié qu'un homme est grand quand il tire son épée, pas quand il la laisse au 
fourreau ou quand on lui pose les lauriers sur le front. 
Ils avaient oublié qu'une lutte est belle parce qu'elle est juste pas parce qu'elle est facile. 
Ils avaient oublié… 
 
J'ai lutté de toutes mes forces, au-delà même de ce que je me croyais capable…Peut être ai-je 
échoué? Mais peut être que le fait d'avoir lutté, d'avoir osé mener une bataille perdue d'avance 
était déjà une victoire en soi. 
Les cicatrices sont là, comme après chaque bataille où on lutte avec le cœur et l'âme, elles 
font mal. Pourtant pour rien au monde je ne les regrette, parce que c'est grâce à elles que les 
hommes qui luttent gardent leur dignité. 
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